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Les péripéties en sont contéts 
aux envoyés spéciaux du "Matin" 

par le jeune Fradin 
Une lettre de protestation 

du docteur Morlet 
au garde des Sceaux 

[D'UN DE NOS ENVOyts SPtCIAUX] 

VICHY, 26 février. - Par téléphone. 
- Nous avions rencontré Emile Fra
din, alors qu 'hier matin il venait 
fa ire part à son grand ami et col
laborateur, le docteur Morlet, de 
l'émotion qu'avaient causée dans le 
paisible milieu de cultivateurs ide 
Glozel les premières opérations poli
cières de samedi. Nous J'avons revu, 
ce soir, dans le cadre de la vieille 
mnison , moitié ferm e, moitié musée, 
qu'i! habite avec les siens; et il a 
c< cligé pour le Matin. le récit détaillé 
de IfI perquisition dont Glozel fut le 
théât.re. 

- Il s sont arrivés ici vers 15 h. 30 
Ils étaient huit. Ils ont frappé à la 
porte eL je leu r ai ou\' ert. Il y avait 
à ce moment-là trois personnes aux 
quelles j 'étais en train de faire visitet 
le musée : un monsieur et deux da· 
més. La première parole de l'un de.s 
arrivants a. été, s'adressant à mes ViSI
teurs : 

« - Fichez-nous le camp. Ce n'est 
pas votre place ici. Nous avons à cau
ser ensemble .• 

• S'adressant alors à. moi, celui Qui 
était le chef dies poliCiers me dit, en 
me montran t son écharpe : 

• - Nous venons perquisitionner 
chez vous .• 

A ce moment là, l'un des personna- ( 
ges qui accollWagnait la commissaire 
dit aux autres : 

- Où est donc la grange ? Allons-Y, 
~ 'est par 1;'1 lJu ï l faut cOllJrnencer 1 

• Le chef donna ses ordres il. ses 
hommes, en plaça un dans la cuisine, 
fi. côté de ma grand'mère, puis ils 
m'emmenèrent avec eux dans la grange 
avec grand-père et père. 

• Tand is que le gros de la troupe 
restait dans l'étable. le chef des po· 
Heiers m' emmena dans le grenier .. t 
rue rLonna J' ordre de r etourner la 
naille 

• 6n ne trouva ri en dans cette paille. 
Par contre. le pol:r:ier découvrit pl.u 
sieurs vi eilles casseroles avec lesQUel
le:: les gosses du village qui viennem 
joner dans la gran.';e font des pâtés oi e 
sable. Le. Dolicier emporta une de ces 
ca~se roles qui contenait encore une 
r:ertaine Quan tité cIe terre humide. 
Dans des trous du mur .qui étaient res
tés du temps de .la constru ction et où 
l'on Ilvait placé If.5j)Qutres de l'écha
fauda.ge , il trouva des pi erres de dé
molition . puis un morceau de ter, dé
nris rOLlill é rl'un e dent cIe herse qu' il 
mit également de côté. Munis de ces 
objets, nous redescendîmes. 

• Tandis, qll e je me troUl'ais au gTe
nier. voici ce qui s'était passé dans 
l' p, tabl e. Aussitôt qu'ils y étaient en· 
trés, Jes policiers et ce lui qu'ils appe
la ient. le eloctE' lIl' » éta ient allés droit 
au fond. L'llll d'eux, prenant une de 
c:e ~ g l'ande!'; caisses à claire-voi e dans 
lesqu elles on emmèn e les porcelets à 
la foire et. qui se trouvait dans un 
cc>i n, ['avait apprOChée du mur, puiS 
montant dessus. avait atteint ainsi 
une petite excavation creusée dans la 
maçonneri e. Y plongeant les doigts, il 
en retirait un ob.i et ct s' écriait: c En 
voilà un ! Ce n'est' pas moi qui l'ai mis 
relui -là el je ne l'avais pas non plUS 
dans mes pOChes " ajouta-t-il en s'a
dressant au grand-père et au père Qui 
sc trol lvai ent à côl-é de lui. Mes pa
rents demannèrent à voir l'Objet en 
questi on : c'est inutile, leur fut-U' r é
pondu . 

" - On va dé'placer l'établi, conti
nua l'un c1 es policiers. Il y aura bien 
quelque chose dessous. 

• Il s firen t comme ils l'avaient dit et 
sous l'établi il6 trouvèrent, en èffet, 
plUSieurs morceaux d 'une substance 
analogue il, du schiste. L'un de ces , 
fragment~ r epré6entait à. , peu prèS un 1 

quart d 'anneau, percé d'un trou. 1 
• - Voilà un trou, observa l 'un des 

:s.istants, Qui n'a pas été percé il y a 
î ngtemps. ' . 
, Les poli cier.;' se mirent alors à exa-
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miner tous lès ~utils à travailler le 
bois dont mon ,g'rai\d 'père se sèr~ pou.r 
fabriquer se,; ~nstrumenu; a~lcole~, 
JOU gs , etc., et qUI' étalent epars sur son 
établi. ' . t'l 

Avisant. un de 'ces ·oulS .: 
_ Vollà l ' instrument qm a f!lit le 

trou tlit-il, en .montra nt une .mech~. 
• Essay ,:.;' \'oi r de percer une ~l~r

r e a\, e(\ (;<l. l " l,pt1(~ lt JlIon grand-pel e: 
en hall 'sant le~ epaul es. Vous . voyez 
bi en l' ue c'est une mèche à bOIS ' . 

Tls trou\'l!r r nt ensuite des boites ~e 
fer dans lesq uel:es on met .la pemtm e 
qui se rt à peilld re les . lll stl'Urf.1ents 
a e;ri co lcs. Les policiers tll1rent Cl e ~ 
p.rnpol1êr 11ne, ai nsi que troIs lJme~ 1 
dont Ilne ptait ca.ss'ée . . 

_ A Quoi . sert c~!a ? demandèrent-lls. 
_ C'est p(lur a l'!ùter le" SCIes, leur 

répondit mdr. grand-père: . 
_ Céla a bien pu servir à talre au

tre 'cll ose, r élJontht l'un des asslstants 
d'uu aiT SQUpÇû nn é UX. . 

Pen(]ant CI'- tern))s u .. autre mspec· 
teur ra!ll:15sait nas pièces qui étaient 
su r l'entabl f>IYIt'ni d'une. fen ètre, plè~t'5 
sans a:.Jcun intérêt q UI aval ent ete 
trouvées no g llère, dans la 2'. tombe, 
et que lout le monde avait. vues 
dans l' endroit où elles avaient eté dé
posées. L'un des policiers arracha en- , 
suite une pie\'re de la muraIlle et la t 
mit rI!1 côté, tanelis qu'un autre met- , t 
tait égal ement de côté un e g'r~sse Il 
pÎprre sen'u nt communément d en-
ci u/ni' pour recl ressér les clous tordus, l ' 
et i\ !a . su\,(l\cé de laquelle cette opéra- l ' 
tirll1 r,resq ue · quotidi enne, avalt creusé 1 
une petite dépression. l 
. ,A~rè$ "quoi;: Ulut ~. le mo.nde r~v~~ a. ~ 

:..J 

If~ïr~ljl 
146877 



la cuisine, non sans êtrfl passé, pa.r le 
four que les Policiers explorèreDt, sans 
d'ailleurs r trouver la moindre chose. 
Puis on Vlnt dans la salle à manger, 
et c'est A ce moment que le rhèf des 
poliCiers dit au docteur de choisir le. 
objets qu'i! jugeait bon d'emporter. 

lls' llrirent~d'aDôri:l dans une armoire 
des débriS de ' pIerre . non classés. A un 
certam moment, je fus appelé dans la 
cuisine J)arles inspect.eurs qui étaient 
en train de prendre l'état civH de mon 
grand-l)ère . et 1 de mOIl père. Le doc
teur continua d'explorer les vitrines 
du musée à la lueur d'une lampe. 
Quand je revins avec le policier, la 
plupart des objets qui avaient été pré
levés pour être emportés étaient ran
gés sur la table. Je dis alors au com
missaire : 

- Laissez-mol un double de la l1ste 
1es obj ets que vous emportez. 

A quoi celui-ci me répondit : 
- l'ious n'avons pas l'habitude de 

'aire ça et puis ce n' est pas t'on affaire' 
. Et comma j'insistais, il me mesura 
de la main « sic " c'est-à-dire qu 'il fit 
mine de me donner .une gifte. 

Sur ces entrefaites, un des poliCiers 
revint du dehors. Il tènait tine pleine 
poignée de débris d'assiettes cassées, 
rte bols, . de verres brjsés, trouvés dans 
les cours avoisinantes. 

Pendant ce terups, ' dans la cuisine, 
un autre s'exerçait à l'aide d'un coupe
verre que m'avait " d'onné le docteur 
Morlet, pour découpèr les glaces d'es 
vitrines du lnusée. Le policier s'éver
tuait à faire des morcellux pointus avec 
du verre et à tracer avec ceux-ci des 
traits sur les galets ' trouvés dans la 
grange pour comparer ces traits avec 
ceux qui, parait-il, distaieTU déjà. Ils 
avaient même ·numérdtéle coupe-verr'! 
pour l'emporter ; niais 'l'ayant finale
ment ' brisé /lU cQurs de leurs essais, ils 
le laissèrent sur la table. Cependant 
un jeune inspecteur ' était retourné 
dans l'écurie tout séul. Ma .jeune sœur 
s'y étant' rendue, il lui 'dit : 

- Ce n'est pas ta ·pla,ce ;l .èl 1 flche 
le camp .! . ~ ~ ..... 

Elle le vit alors monter sur . .la cage 

à pore. et en. aperçut qu'U eortalt 
d'un ·trot!. du mur,' voisin du ~rou d'_ 
l'on avait au début sorU un premiC 
galet, de nom'eaux objets. Ma' mè~ 
survint à son tour à ce moment-là. 

- Que venez-vous faire Ici., mad&i' 
dame. Nous perquisitionnons et noua 
n'avons pas besoin de vous 1 

L'insp,ecteur rapporta dans la euIo 
sine ' ce' qu'il avait sorti du trou. C'é
taient .deux petits galets ronds, dom 
un portait une cupule qui paralsaalt 
toute . fralchement creL'Sée. 

,NOllS. ignorions tous à la. ma.180n la 
présence des trois galets qu'on devait 
ainsi trouver dans les deux trous, aus&!. 
bien que celle du morceau de schiste 
qu'ils -trouvèrent sous l'établl, A mon 
6vis et à notre avis à tous, ces Objets 
avaient été mis là par une main m~ 
veillante. Par qui 1 Nous n'en savona 
rien. Mais je me rappelle à ce sujet 
que le dimanche précédent, en passant 
devant l'étable ·dont la porte était 00111-
tamment ouverte, j'avais vu cinq J)eI'o 
sonnes qui étaient entrées et se te
naient à côté de l'établi. C'étaient deus 
femmes et trois hommes Itràs blea 
mis qui, quelques Instants auparavant. 
étalent venus visiter le mu~e. · Lors.
<Iue ces personnes m'aperçurent, elleI 
sortirent, remontèrent dans une auto 
qui les avait amenées et les attendaU 
devant la porte. 

Le même dimanche, d'a.1.lleurs, a.f.nII 
que presque tous les autres jours de 
visite, d'autres personnes étaient en
trées dans l'étable et je n'y avals Ja
mais attaché d'importance, la pluPart 
venant voir le bétail. 

ve~s 18 h: ' "30,"81ors que-la p~. 
tion allait prendre fin, l'arrivée d. ma 
sœur alnée donna lieu à ' un ',nouvel 
1(lcident. __ 
-::.. Jj'()t'! vêriez-~u . , lui demanda iii 

commissaire. 
(Voir la suite en Dernl~reHhN, 

ainsi que les déclarations de · MW'lose 
Théry. Campin chi et · Maurice 6~ 
çon.) 


